
LA FRANCE DOIT 
D E U X C E N T S MILLIARDS 

AUX ALLIÉS 
. D u t nne réponse écrite à u n e question 

parsemeutaire. M. Mac Neiii. secrétaire nuan
cier JU Trésor, vient de fournir des précisions 
f a r les dettes de (ruerre 

La dette de l'Angleterre envers les Etats-
Onis est de s** mUlions de livres sterling, 
dont elle a rembours- jusqu'à présem 14.MD.OO0 
livrée u ir inc ipal et 106 300.000 livres d'inté
rêt* . au «otai îao.TOOOOu livres. 

L a France doit à la Grande-Bretagne : 
647.105 700 livres sterling et aux Etats-Unis : 
800.700.000 l ivres sterling, et e l le n'a fait en
core aucun remboursement. Ces sommes ne 
comprennent pas le prix d;achat d e stocks 
de guerre. 

L'Italie doit a la Grande-Bretagne 610. 840.000 
l ivres sterling .or el le a remboursé 2 tail
l ions de livres Elle doit aux Etats-Unis 419 
mi l l ions de livres, dont elle a remboursé 
1.066 000 livres sterling L A dette de l'Italie 
«avers les Etats-Onis a été consolidée sous 
réserve de la ratification des Etats-Unis ; la 
somme de 1.030.000 livres "sterling a été re
m i s e en dépôt à Washington en attendant la 
ratification et a somme de 40 000 livres a été 
payée lors de a *ign-Uure de l'accord. 

La dette de guerre de la Belgique envers l a 
Brande-Bretagne fait partie des obligations de 
l 'Allemagne aux termes de l'article 232 du 
traité de Versailles et a été annulée entre la 
Belg'que et la Grar de-Bretagne. Les dettes 
d'après-guerre de la Belgicrue envers ce pays 
ont été remboursées ou consolidées. La Bel
gique doit d'autre part 35545 000 livres sterling 
aux Etats-Unis mais elle a égalemen. conso
l idé se«= dettes de guerre e d'après-guerre 
sous réserve de la ratification des Etats-Unis. 
Autant c " o n le sache, aucun payement n'a été 
effectué par 1* Belgique pour sa dette de 
g u è r e aux Etats-Unis. ^~-\ 

Interrogé sur la question de savoir si la 
Gouvernement entreprendrait des démarches 
pour faire examiner à nouveau .'ensemble 
d e la question par les all iés conjointement 
avec les Etats-Unis afin l'aboutir à un rè
glement général. M. Mac Neill a répondu néga
tivement. 

L ' É T A T A R E M B O U R S É 
12 MILLIARDS 1/2 EN 1925 

Répondant par la voie de l* « Officiel » à 
Une question de M Cassey, sénateur, le minier 
jtre des Finances déclare que le moutant des 
«vences r uvelles c o n v u t l e * par la Banque 
kte France a l'Etat, u 1er janvier au 31 dé
cembre 1923, 'est élevé a V.150 mil l ions. 

Les remboursements de JOUS faisant p-vrtie 
Be U dette à court tertre ei de la dette flot
tante auxquels l a Trésorerie a d û faire face 
pendant la même période, s o m les s u i v i n t s : 

1« Obligations de la Défense nationale dé-
BenneJes 1915, 1925 et sexennales «ype 1919, 
BIS mil l ions ; 

t» Bons du Crédit national 6 pour 100 19a , 
remboursai >ee le 1er juil let 1925, Ire échéan-
e e acultative 1729 mil l ions. 

9» Bons du Trésor à 3 et 5 ans 1922, rem-
boursaWes le 25 septembre 1925. Ire échéance 
facultative. remboursement en numéraires : 
3.372 mil l ions : mmm . 

*• Bons à 3 9 et 10 ans '923, Ire séné , rem
boursables 8 décembre 1925. Ire échéance fa
cultative, remboursements en numéraire : 
BJ09 militons : _ . . . 

5» Excédent des remboursements de bon6 
Be la Défense nationale et de bons ord.naires 
d u Trésor sur les émissions au cours de l'an
n é e 1985 : 8745 mil l ions ; 

©» Excédent des rembonrsementis de bons a 
Court terme émis & 'étranger sur les émis
s ions nouvelles, 659 ni l l ions, soit un total d e 
32.528 millions. 
| — mm 

C O N G R È S D E S PATRONS 
MARÉCHAUX DU NORD 

OS) nous oommanlqne : 
« Ls Syndicat des Patrons I B j j B a B de l a r è . 

•rton du Nord. Invite tous les maréchaux. syiKIl-
oues O H M I assister au Congrès onU organise 
i (Umancn, 21 mars 1936, a 10 heure» du matin. 
Sartede i^lttonce, M. me d'Arraa. a LUI» et M 

par souscription qui anrs Hep dans la 

•m D E S NÉGOCIATIONS 
DE PAIX 

AVEC ABD E L KRIM ? 
On publie, sous toutes réserves, l'information 

knivantes de Londres : 
• Le correspondant de la ». U. F. a Rabat 

mande que des négociations seraient en cours 
à Rabat, entre la France, l'Espagne et les tri-
Bus rifaines commandées r«ar >bd-el-Krim Ces 
négociations seraient déjà pleines de promes-

Le "correspondant de la B. U. F. ajoute que 
cette nouvelle provient de milieux bien infor
més de Rabat Abd-el-Krim aurait envoyé un 
émissaire chars* de nouvelles propositions do 
• s i x et cet émissaire se rendrait a la résidence 
«vent le départ de M. Steeg pour la France. 

FIN DE LA CONFÉRENCE 
IDES 8 HEURES A LONDRES 

La conférence des ministres du travail sur 
Bas 8 heores a pris fin l'autre «rit. 

Après quatre jours de discussion, la confé-
reOce de Londres a atteint le but ou elle se pro
posait Après avoir pris acte de ' :'s divergen
ces , les ministres ont abouti a des acconi- .r 
l e s différences essentielles et dissmé les malen
tendus qui supposaient dans certains pays i la 
ratification do ta convention de v\ ashinglcw. 

UN MOTOCYCLISTE 
A T T A Q U É PAR UN AIGLE 

A F O N T A I N E B L E A U 
Dans la forôt de Fontaineblea'i, M Léon 

Henry gardien au palais a été attaqué par 
«m aijrle roya. qui. après avoir plané un 
ins tant s'abattit sur lui M Henry était heu
reusement coiffé d'un casque de cuir qui lut 
«réserva la tête des coups de griffes et de bec. 

M Henry put saisir le rapace par les pattes 
e t aidé par des automobilistes de passage, 
t e terrasser e. le mett.-e hors d'état de nuire, 
après iul avoir brisé une aile. Mais, malgré 
>» protection d'un épais gant de cuir, le gar
d i e n fut grièvement blessé à la main droite, 
«Fun eoep de griffe. 

R É F O R M E D E S F I N A N C E S 
D E S D É P A R T E M E N T S 

E T COMMUNES 
La Commission sénatoriale d'administration 

fénérale « entrepris l'examen de la préposition 
- M. Emile. Sari, sur la réforme des finances 

des départements et des communes. M Sari a 
fait l'exposé de sa proposition -dont voici tes 
principales dispositions : F Remplacement du 
principal fictif par le principal réel • 8" Adop
tion des revenus oedulaires et du revenu global 
pour base des centir -s : 3* Création de taxes 
nouvelles' que les conseils généraux «t les con
seils municipaux pourraient établir par une 
simple délibération : 4* Création d'une caisse 
n'avances aux communes. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
ENTRE € OFFICIERS DE SANTE > 

A DUNKERQUE 
Le « capitaine de santé » Henri, de Dunker-

que. avait reproché en public au « lieutenant 
de santé » Zerbibe fraîchement arrivé des 
colonies, de n'avoir ras le droit de porter la 
Croix de guerre. Le lieutenant poursuivit son 
capitaine devant le tribunal correctionnel qui se 
déclara incompétent. Le capitair.j Henri exci-
palt en effet de sa qualité d'officier de police 
judiciaire pour réclamer la juridiction des 
chambres civiles sous la présidence de M. le 
premier Président de la Cour d'appel. 

L'affaire est revenue simplement devant la 
Chambre des armais correctionnels. 

A l'audience, d'une externe gaité, les magis
trats et le oublie a'-nrirent cn'J tes principales 
fonctions du service de la santé étaient la 
« dérogation » des na-ires visités. Il fut beau
coup question de < mort aux rate » distribuée 
par la vote hiérarchioue. 

Finalement, la Cour se déclara compétente et. 
statuant sur le fond, elle condamna te capitaine 
Henri à, 16 francs d'amende, avec sursis, et a, 
25 francs de dommages intérêts envers le 
lieutenant Zerbibe. 

ROUBAIX 
S U R E A U X •' 2* . Graaée-Plfce. Telé-h. *.51 

D E P O T D E V E N T E : 78, Oraide-Rse 

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

Une rixe à Boulogne-sur-Mer 
L'accusé, Georges Bracqbiea, 20 ans, soldat 

au 1er R. I. à Cambrai, demeurant & Boulogne-
sur-Mer, au cours d'une rixe qui éclata dans la 
nuit du l> décembre au 1er janvier, frappa de 
sa ceinture le cabaretier Alfred Ftament. qui 
eut l'oeil crevé. Le-blessé dut subir l'ablation de 
l'œil. IL A ETE ACQUITTE. Cette affaire clôt 
la session- du premier trimestre de 1926. 

mV +f EN D E U X L I G N E S 
Paria. — Revenant de Génère. M. et Mme ctiam-

berlain ont traite Paris pour Londres, hier à m loi. 
— M. J e u Durand, ministre, a visité concours 

agricole an parc de» expositions. 
— Germain Lesa?e et son ami, voleurs t million 

bijou arrêtes près front, espagnole. Butin retrouvé. 
— L'exposition du • Meilleur Artisan de France » 

s'est ouverte hier, an Grand-Palais. 
Le Bourget. — Pilote anglais Broad a transporte 

indust. ansrt. de Marseille à Londres en 7 b.. vol en*. 
Marseille — Paquebot « Lamartine » ram. 461 sol

dats d'Orient, arr. avec 34 h. retard suite tempête. 
St-Etienne. — Deux ouvriers électr. de l'arsenal 

de Roanne, électrocutés. L'un pourra être sauvé 
Llnas.— Sur auto 40 CV. Gartfield a battu record 

monde 500 km. en 2 h, 53' 46"; S h. avec 517 km. 874. 
Rabat. — Ex-sultan Moulay HafM recevra pena. 

10.000 fr. p. mots Maroc paiera loyer villa Eughlen. 
Pékin.— Cours manifestation dev. ministère A. E. 

20 étudiante tués. 80 blessés. 
Berlin. — Recensement 1928 acusc 63.540.000 habit. 

PopuL ail. s'aco. 9 fois 1/9 plus vite qu'en T ance. 
Londres. — Sept incendies en une nuit. 350 pom

piers et 5* pompes sur tes lieux. Depats. ÎOO.OOO liv. 
New-York. — Bureau recensement estime qu'en 

iU26 population Etats-Dnls dépass. 117 millions hab. 
— Le père du président Ooolidge vient de mourir 

& Plymouth. a rage de 81 ans. 
La Haye. — La se Chambre a rejeté crédit dem. 

pour représentation diplomatique auprès Vatican. 
Paris — M. JulUard. ministre France a Luxem

bourg, ex-préfet de la Seine, est décédé. 

M. Raoul Péret 
demandera 3 milliards 

aux contribuables 
La Commission des Finances de la Chambre 

a entenuu M. Raoui Péret sur la situation de 
la Trésorerie et sur l'équilibre du budget do 
1936. Le ministre a déclaré que la préoccupa-
Dion première du Gouvernement était de ré
gler définitivement le problème budgétaire 
auquel est lié le problème de la Trésorerie. 
M. Raoul Péret est adversaire de toute nou
velle inflation. 

Pour couvrir l e déficit de 1936, il y aurait 
l ieu de demander au pays un effort nouveau 
qui peut être fixé à 3 mill iards environ. 

Les Impôts du 4 décembre n e peuvent être 
Incorpores dans le budget de 1936. 

Pour se procurer les ressources indiepen 
sables le Ministre examine actuellement un 
ensemble d e dispositions qu'il fera déposer 
sur .e bureau de la Chambre eous forme de 
lettre rectificative après que le Conseil des 
Ministres qui se tiendra lundi matin, en aura 
délibéré Toutefois, le Ministre a pu indiquer 
qu'il proposerait entre autres mesures, l'éta
blissement des taxes civiques dont, ainsi qu'il 
a elle dit, le taux variera entre 40 fr. et 1.000 fr. 
et dont le rendement serait éva lué à 500 mil
lions. 

L'exposé du Ministre « produit n n e excel
lente impression. 

-*-
M. MALVY A PU SE L E V E R 
Les nouvelles de la santé de M. Malvy conti

nuent à être des plus satisfaisantes et le minis
tre de l'Intérieur a pu dans le courant de 
l'après-midi d'hier, se lever pendant quelques 
heures et il a reçu à son domicile de courtes 
visites d'amis venus lui apporter le témoignage 
de leur sympathie. 

L E S AMBLIORATIOK8 DO SERVICE 
DBS T R A M W A Y S 

N o u s avons , i l y a quelques Jours, indi
q u é l e s disposit ions d'un projet que l a Société 
1 Electrique JUlle-Koubaii- iourcuixi^ avai t 
s o u m i s à la commiss ion départementale , 
d a n s le but d e décongest ionner la place d e 
l'Hôtel de Ville de R o u t a i * e n modulant la 
m a n œ u v r e du car A, e n réduisant l'ampli
tude de la courbe du car F , e n réunissant en 
u n e seu le l e s deux votes d e s c a r s D et L, 
Roubaix-Mouvaux, Roubaix-Boulevard de 
Fouraoies. 

N o u s indiquions que l e nombre d e s voya
geurs empruntant la l igne 1 s'était considé
rablement accru et qu'i iconviendrait d e n e 
pas , à certaines heures , hésiter a ajouter des 
remorques a c e t ramway pour desserv ir les 
nouve l les habitations éxbuées par la muni
cipalité au Nouveau Roubaiz . 

N o u s croyons s a v o i r que , jus tement sou> 
cieus'j de donner sat isfact ion a c e s quartiers 
neufs , l'E. L. R .T. e n v i s a g e : le prolonge
ment d e ta l igne L tout a u long d u boule
vard de Fourmies , jusqu'à l 'avenus Alfred 
Motte. De plus, la l igne de Roubaix-Hem, en 
arrivant a la place d u Travail , a n lieu de 
suivre l a l igne actuel le , tout e u Ion d e la rue 
Henri Regnault , su ivra i t la l igne 1 prolon
gée j u s q u e l 'avenue Alfred-Motte, ensui te 
cette avenue , o ù u n tronçon relierait l a l igne 
i & la l igne Hem. L e parcours de la ligne 
d'Hcm serait donc, depuis- ta piaoe du 'tra
vail, boulevard de Fourmies , a v e n u e Alfred 
Motte. L a voie actuelle , rue Henri Regnault , 
a v e n u e d e s Vil las, serait supprimé et le bu
reau d'octroi, a l'angle de la rue Henri Re
gnaul t e t a v e n u e d e s Vi l las , déplacé. 

Ainsi, l es m a i s o n s ouvrières du Nouveau 
Roubaix seraient desservies , et par la ligne 1 
prolongée e t par la l igne Hem-Roubaix e t in
versement , s u i v a n t Te boulevard d e Four
m i e s . 

Ajoutons d'ailleurs que , par u n arrêté du 
17 m a r s 1926, M. l e préfet du Nord a prescrit 
que pendant 15 jours, d u 29 m a r s a u 12 avril 
1926 melus ipement seront déposées a la mai
rie d e Noubaix , a v e c un registre destiné à 
recevoir les observat ions d e s parties inté
res sées , les pièces du projet relatif a la m o 
dification d e s vo ies d e t r a m w a y s s u r . la 
Grand'PIace de Roubaix e t a u x abords e n 
vue de faciliter la circulation générale. 

SANS FOJSTES.retenez cette adresse: EBOMTK 
de Cbolx. Piles, Accus, Hauts-?arteur». Transfos 
e t Casques. Toutes pièces détachées cuivrerie 
pour monter soi-même. E m a i u m les LAMPES 
T. 8 . F PHILIPS. 

Chapeaux Abbaye ^5ïï lTB£? 

SUIVEZ LE S E N S U N I Q U E 
P o u r infract ions à l'arrêté le prescrivant, 

s o n t poursuipis : 
V.. . Abeele-Vincent, 42 ans , industriel à 

Mouvaux, boulevard Canut. 
— V. . . Eugène , 45 a n s , rentier, rue de 

Leers , a Lys- lez-Lannoy. 

ECLAIREZ 
Vers 21 heures , M. M... Paul , 19 ans , étu

diant à Roubaix. Grande-Nue, 14g b i s , circu
lait e n automobile, boulevard de Paris» Son 
véhicule, dépourvu d'éclairage à l 'arrièr* 
Procès-verbal a é t é rédigé contre lui. 

R E T O U R D E S CORPS D E S SOLDATS 
E T CIVILS MORTS E N CAPTIVITE 

-""Vèndredfr sotif arr ivés en gare a e Rjùphaix 
l e s co ipa du caporal. Çoormain FernaSd, du 
110» R. - l é t d e la vfctbfteMàviie Cluppel-bouis 
décédés tous deux e n Al lemagne et dont les 
familles ont sollicité le retour e h v u e dé leur 
inhumation définitive d a n s le c imetière de 
notre ville. 

La reconnaissance d e s corps a é té faite 
par M. Thèrin Henri, adjoint au maire , r^-
présentant l'administratioû municipale, 
accompagné de M. Richard; commissaire de 
police du 1e r arrondissement . Ils ont é té 
transportés ensui te a u dépositaire <jc la m e 
Isabeauvde-Roubaix par les so ins d e la 
compagnie d e s sapeurs-pompiers . 

La vie chère et le Chocolat 
Nous publions aujourd'hui en 4* pape une inté

ressante étude de M. Jean MINET, professeur à 
la Faculté de Médecine .e LILLE^ur le chocolat. 

Nous pensons que cet article documentaire et 
scientifique intéressera un grand nombre de 
nos lecteurs. 

CONCERT DE L'AMICALE Sf VIGNE 
L'Amicale Sévigné rappelle a ses membres 

que son concert annuel aura lieu dimanche 21 
mars, a 3 heures, au Foyer des Amicales, rue 
d'Alsace. La location des billets numérotés se 
fara samedi soir, de 6 a 7 heures, à l'Institut 
Sévigné, rue des Champs, moyennant nne per
ception de 0 fr. 50. 

AMICALE P R O F E S S I O N N E L L E 
D E S C O N T R E M A I T R E S 

E T S U R V E I L L A N T S D U TEXTILE 
Des réunions auront lieu dimanche, a 9 h. 

du matin, aux endroits ci-après désignés : 
HoUBAJX. — Au siège. 1, rue du Moulin h 

Roubaix, réunion mensuelle des sections filatu
re de laine, coton, cardé et tissage. 

TOURGuiNG.— Au siège, 38. boulevard Gam
bette a Tourcoing, réunion mensuelle des sec
tions peignage e t filature de laine. 

MOLSGRON. — Au siège, ancienne maison 
communale, rue de Courtrai a Mouscron, réu 
nion mensuelle de la section mixte. 

rielte Deaboovrtes, modiste. — Auguste Joly, 
préposé des douanes et Madeleine Benech, em
ployée o» commerce. — Raymond Le Lard, em
ployé et Jeanne Delbar, douhleuie, — Maurice 
Dendievel, mécanicien et Marie Vancay«eele. 

Décès. — Camille cordonnier, 74 ans, rue 
Neuve, M. — Constantin Laporte, 71 ans. rue 
de rEsptarre. 80. — Laure wanin , 74 ans, rue 
de la P a s , 4 — Irma Banters, SO ans, boule
vard d0 la République, 75. — Fidèle Vantighem 
74 ans. rue des Longues-Haiao, cour rowin , 
17. — Marie Aelgoet, 67 ans. rue de âontuse, 
cour St-Pierre, » . — ! Te ariette Humez, 01 ans, 
rue St-Jean, 53. 

S JSL L t ' O p t o x n è t r e s 
Maison recommandée par MM. les D " Oculistes 

ATELIER ÉXKCTPIQfX MODERNE 
permettant rexécullou rapide des ordonnances 

et des réparations 

JOâS-FUIBOURC, Opticien-Spécialiste 
ROUBAIX — Grande-Rue. 18 bis — ROUBAIX 

LUNETTERIE — OPT10UE GENERALE 
tas les verres, tons les systèmes perfectionnés 

— - * Téléphone : ItJU —— 

TOURCOING 
BUREAUX : Place de rHotel deville. . . TéL S S 

DEPOT DE VENTE M. Rue Motte 
t n tac* JU condini 

P O U R L E S V I C T I M E S 
D E L A C A T A S T R O P H E . 

Tamxm»pqTTTnvrflTnr8Ttrff«m»nTrei'Tr^^ 

LE BAL DU SPORT OUVRIER ROUBAISIEM 
Four célébrer te 90e anniversaire d e ta 

Fondation, le S. O. B. organise dimanche 
SI mars, dans la eal le du Foyer d'Education 
populaire. 178. rua Jules Guesde, un banquet 
par invitations. 

A 18 h. 90, dans la s e l l e d e Gymnastique, 
pinch offert à tous tes gymnastes, garçons e t 
filles qui sera snivl d'une sauterie. 

Les parents des gymnastes sont cordiale
ment invités A cette sauterie qui commencera 
vers 19 heures. 

N ' o u b l i e z T 3 « . s 
do Ure demain, en 8« page, l'annonce de la 

Maison SIGRAND et O». 

CASINO-THEATRE 
La Direction du Casino-Théâtre donnera samedi 

20 et lundi £l Mars, an soirée : • Les Fautas Ml-
cnu •, nne délicieuse opérette en trois actes. Mu
sique de Messager 

Dimanche M Mars, en matinée et en soirée : 
• GiUette de Karbonne », de ChXvot et Mme. Mu
sique de Audran 

Mardi prochain 33 Mars, a S b. du soir : • Loui
se >. du maltte Charpentier. Pour cette représenta
tion. M. MonUgntes s'est assure du concours de : 
Mlle André Goriot, de l'Opéra Comique ; MM. 
Zucca. Mille et Mme Yvonnie. 

GROUPE D E S HUIT AMICALES 
Nous rappelons que le grand bal travest i 

de ces Amicales a lieu ce soir, & 21 heures , 
dans la sa l le municipale d e s fêtes de la rue 
de 1 Hospice. L e s portes seront ouver te s à 
20 heures . L e s délégués d e s erv i ce sont priés 
d'être présents à 19 h. 45. 

SALLES do BAINS '"KafeSïiSïS 
a. waTwau. a», r. a» «athuw, m u - i ^ B j 

GROUPEMENT D E S POILUS D'ORIENT 
Dimanche 21 m a r s , à partir de M) h. jus 

que midi et demi, a u sièjçe. Café Pandore, le 
trésorier s e t iendra à la disposition d e s so 
ciétaires mutual i s tes e t arnicolistes pour re
cevoir les cot isat ions, il effectuera e n m é m o 
t e m p s le paiement des indemnités d e ma-lo 
die, na i s sance , etc. 

Les rense ignements seront donnés & c e u x 
qui dés irent s e faire inscrire dans le grou
pement. 

Prière a u x sociétaires de s e procurer, au= 
s iège, l' insigne d e la société. 

C'est aux MAGASINS 

Grand'PIace, A ROUBAIX 
q u e v o u s trouverez le p l o s grand choix 

de V E T E M E N T S pour Hommes , D a m e s 
e t Enfants. 

ELEGANCE — BON MARCHE 

4VIS E T CONVOCATIONS 
CERCLE ORPHEONIOUE LES XL. — Au

jourd'hui, samedi 20, a 19 h. 30, au siège, ré
pétition partielle. A 20 h. 16, répétition géné
rale par M. R. Vandestienne. 

PH1LARMONIQUE DU JEAN-GHISLAIN. — 
Ce soir, samedi, répétition générale A 20 h. 30. 

AMICALE DU BOULEVARD D'HALLUD*. — 
Dimanche 21 mars à 10 heures précises, à 
lécole, réunion générale d e l'Amicale. 

FRATERNELLE DES COMBATTANTS ROU-
BAIStENS. — Dimanche h 10 heures s c (tien
dra A l'Hippodrome de Roubaix l'assemblée 
générale da l a Frelernells d e s Combattants 
BDutoaisien-. ,. 

HARMONIE DK.S ANCIENS SOLDATS FRAN
ÇAIS ET ALLIES. — Les musiciens, tambours 
et clairons, .ont priés de ee trouver demain 
dimanche à 9 heures 30 A l'Hippodrome, p jur 
rassemblée générale de l a Fraternelle des 
Combattants roubaisiens. Tenue numéro 3. 

MUTUELLE DES ORPHELINS DES HOSPI
CES. — Dimanch A 10 heures 30. rue Saint-
André 6 bis, assemblée générale. 

AMICALE ARCHIMEDE. — Le tir sera ouvert le 
dimanche 21 Mars aux Amicalistes et Amateurs, 
de a à 13 h. De service • 1. Vermessch. 

Bibliothèque. — La bibliothèque sera ouverte le 
dimanche 91 mars, de 9 a U ta. De service : S. Ver. 
messcb 

Section Symptaonlqu* — Dimanch* 41 Mars, A 
10 h 30 précises répétition générale dans la saUe 
de U Fédération. *B, rue Alsace. 1er étage. 

i Au pupitre, les morceaux devant s© louer au 
concert du 28 mars. 

CERCLE AMICAL FLAMAND. — Une réunion au
ra lieu au local, 63. rue de Lannoy, dimanche -21 
mars, ar 5 heures du soir, l'ordre du Jour est des-
tfnê. A faire connaître aux Flamands qui vien
dront y assister, le but que poursuit la société, 
aussi de faire savoir comment les compatriotes doi
vent s'y prendra pour le renouvellement de la 
« Carte d'Etranger ». , 

Cette réunion sera en outre agrémentée par une 
répétition en public de quelques pièces de comôdio 
en Flamand et en Français. 

AMICALE ORAN DE ROUBAIX. — Tir. — Di
manche les stands seront ouverts de 10 h. 30 à 
12 h De service : Victor Andnes. 

Basket-Bail. — Equipe 1 contre A.B.H. 1, a M h. 
30 sur notre terrain. Pour les autres equiplers, en
traînement à partir do 9 heures. 

Section Symphonique. — Dimanche, répétition 
générale à 10 h. il. 

CommunicaUons. _ Mercredi soir, i 19 ta. 30, 
réunion de la Commission 

ETAT'CIYIL 
Naissantes. — Kelly Crabbé, rue Lacroix, 121. 

Michel Coupé, rue de Mons, 5. — Emile Piucet, 
rue des Longues-Haies, 90. — Lucienne Deryciie 
boulevard Beaurepaire, 11. — Pean Massez, rue 
de Babvlone, 1S. — Roymonde Delemasure, rue 
de la Longue Chemise, cour Crépel, 2. — Valen-
tine DePuydt, rue St-Joseph. 81. — Rose Calle-
baut, rue Watt, cour Thiers, 5. — Georges Wa-
bant, rue de l'Epeule, cour Lepers, 5. 

Publicationa. — Jules Rlgolle, employé et Ma
deleine Dejonghe. — Honoré Verhelle, mar
chand roram et Lucie Wybon, marchande fo
raine — Gaston Boukeert, menuisier et Hen-

JV ATT RE LOS 
VOLEUR PINCE. — Un ouvrier, Gustave 

Delorge, 28 ans , occupé aux Colles du Nord, 
partait chaque jour d e l'usine apec des s a c s 
so igneusement cachés s o u s s e s vôteinenus. 
Hier, la gendarmerie le fit fouiller A la sor
tie de l'usine e t constata que, c o m m e to '.-
jours, des s a c s étaient enroulés autour du 
corps. Il ne put nier l'évidence. Les gendar
m e s le maintinrent e n état d'arrestation et 
il s e r a dirigé ce matin sur Lille, pour ê:rc 
déféré a u Parquet 

A LA CLIQUE D E L'HUMANITE. — Di
m a n c h e 21 mars , à 9 heures 30, répétition 
générale de la clique des tambours et clai
rons. 

Présence de tous indispensable. Disposi
t ions à prendre pour la sortie du 28 m a r s et 
d e s jeux qui vont être organisés a u profit 
de la Clique. 

Les anciens camarades qui déjà en ont fait 
partie sont fraternellement invités à prendre 
leur place. 

AMICALE DU PLOUYS. Dimanche , à 
14 heures , réunion mensue l le d e s membres 
de l'Amicale ; tir. jeux divers et distribution 
d e l ivres de lu bihiiathèque. 

ETAT CIVIL. — Naissance t André Halleu-
œieux, rue de la Baillerie, 824. 

Décès : Sophie Loope, veuve Bossaert. 88 ans, 
rue d ela oButillerie. 118 ; Marie Marissal, épouse 
Ltagre, sans profession, 39 ans, rue des Poilus ; 
Raymond Vandewynokel, 6 semaines, rue de 
BéUiune, 48 ; Elise Delporte, veuve Boons, rue 
Royale, 31, 74 ans. 

Cinéma-Bal Jacobs 
236. Hue Carnot, WATTRELOS 

Au ciné : LES MISÉRABLES, de Victor Hugo, 
ire et 2e époques ; VISAGES D'ENTANTS, 
grand drame. 625 

WASQUEHAL, 
SOIRÉE CHANTANTE. — Dimanche 21 

m a r s , A partir de 18 heures , aura heu cbez 
Victor Steyt, 239, rue de Tourcoing, la gran
de so irée chantante organisée a u prolit de 
la ca i s se de propagande d u parti social iste 
(S. F. L O } . D e s chanteurs de genr eet co
miques contribueront au s u c c è s de cette pe
tite fûte, dont l'entrée est ent ièrement gra
tuite. 

AMICALE DU CAPREAU. — Dimanche 21 
mars , à l'école des garçons du Capreau. 
cours de solfège de 9 à 10 h. ; cours de violon 
de ÎO h 11 h., cour&d'ensemble, de 11 h. A 
11 h. 80. La bibliothèque s e r a ouverte de 
10 h. à 11 h. 30. 

« A'LA J E U N E F R A N C E ». — Aujourd'hui 
samedi , à20 heures, réunion de la commis
s ion ; A 20 h. 30, répétition générale pour 
tous les music iens . A l'issue de la répétition, 
tirage d'une grande tombola. 

ETAT CIVIL. — 3éces. — < lérueïne Dubus. 
73 ans, veuve Desatnv, rue de Ko ib-ux, 18; Rei.é 
Van Laethem. 1 ans six mois, rue Deltrua, 2 : 
Suzanne Lesage, 5 mois, rue rei—'r, 11. 

MACARONI 
DELESPAUL-HAVEZ 

T O U F F L Ë R S 
RETOUR D'ALLEMAGNE. — Vendredi 

mat in , e s t arr ivé e n gare de Lannoy le cer
cueil renfermant les restes de Gustave Du-
tnieutv, caporal a u 1" R- L, décédé e n Alle
m a g n e le 2 février 1918. S e s funérailles au
ront lieu d imanche 21 m a r s , à 16 heures , en 
l'église d e Touffleurs. 

UNION DES MUTILES DE LYS-LANNOY-
TOUFFLERS. — Les membresde la Section 
sont pries d'assister aux funérailles du ca
poral Gustave Duthieuw, 1er réei iment d'in-
tanterte, mort A' Setluerbuetz, le 2 février 
1918, à l'Age de 29 ans (médaille militaire). 

Les funérailles auront lieu le dimanche 21 
mars, A 4 heures, 4 Tournera. Réunion a 
l'Eglise. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Les m e m b r e s 
du Gonseil municipal sont invités A s e réunir 
à la mairie, d imanche 21 m a r s , a 15 h. 45, 
pour se rendre en corps A la cérémonie qui 
aura lieu A 16 heures, e n l'honneur du capo
ral Duthieuw « Mort pour la France ». 

UN MSAU GE8TE DE LA BOURSE OU 
TRAVAIL CEGETIS"-

La Bourse du Travail Céaétiste de la rue 
de Guisnes vient d'adresser Ta lettre suivante 
à M. le maire de Tourcoing : 

Monsieur le S • aire. 
Les Commissions syndicales de la Bourse 

du Travail cé^étiste de la rue de Guisnes, 
réunies le 16 mars, envoient aux familles des 
victime» di- Corps des Sapeurs Pompiers de 
Tourcoing leurs condoléances les plus attris
tées. 

Formulent ses meil leurs vœux pour U 
prompt rétablissement des blessés 

Décident d'adresser au maire de la ville d< 
Tourcoing, la somme de 25» francs pour ètr« 
versée au familles des victimes. 

Pour les commiss ions syudic«Jes réunie! 
et par ordre : E DELOBELLE. 

BRELAN D 'ACCIDENTS 
TOMBE D'UN TOMBEREAU 

M. Callens Julien. 20 ans, demeurant 7S, 
rue de la Manière a Mouscron, occupé en qua
lité de manœuvre chez M. Florin Clovts. en
trepreneur de démoulions, 113, rue du Cym
bale est omb d'un tombereau et s'est fait 
des contusions multiples a la cuisee gaucho et 
à la tête. 20 jours. 

LE GENOU CONTRE UN BA&SEUR 
Un ouvrier, Delafontaine Tripto-\ 36 ans, 

domicilié à Thielt, 47, rue Poulbert, Section ï 
a u service de la Fossés, 157 rue de Boubaix, 
en glissant s'est buté le genou droit contre le 
basseur. Contusion, trois semaines. 

EN SERRANT UN ECROU 
Un tisserand en tapis de la maison Moulin 

et Vernier, 125, rue de Boncq, M. Provoyeur 
Noél, 42 ans, 139, rue du Vélodrome, s'est fait 
une déchirure musculaire en serrant u n écrou 
Il devra se reposer 20 jours. 

L'EXPOSITION DES COMMERÇANTS 
DU CENTRE 

Cette exposition générale du Centre aura 
l ieu les 21 et Ê2 mars, chaque commerçant s'y 
pripare avec entrain. 

Sans nul doute ce sera comme d'habitude 
un véritable succès, car cela permet de voir 
en une seule iols, tous les étalages éblouis
sants de lumière et arrangés avec goût, ehe.-
cun pourra certainement y faire son choix 
pour la saison d'été. 

DUn.tnche soir i 17 heures. l'Harmonie « La 
Fraternelle » 60us l'habile direction de M. 
Cli. Dhérin donnera un concert, place de 1* 
République 

RUE DE QAND 
Dimanche 21 et lundi 23 mars, aura Use 

l'exposition des corrmerçant<f de la rue de 
Gand, de 1" rue Saint-Pierre à la rue Ingres. 

Tous travaillent avec activité à l'embelUsse-
menti des étalages comme les années précé
dentes ; cettt exposition attirera dans ce 
quartier populeux un grand nombre de visi
teurs. 

Des concert» ambulants seront donnés pen
dant ces deux journées. 

COURSES DE TOURCOING 
Journèa du î l Mar» 

A deux heures (Ire lournéc) : 
tre COURSE — Prix de CbantJly. 1er Prix « t 

la Société d'Encouragement pour 1 am«llomuaa 
des races de chevaux en France, Course plate, bon 
série N. t. l.~00 mètres. 

•2e COURSE. — Prix d'Ouverture, au trot attel*. 
B.900 mètres 

3e COURSE — Pris des Etendards. Steepte-Cbaa» 
Militaire. Je série, 3 500 métrés. 

4e COURSE — Prix du Printemps, au trot aooav 
se, «.39& mètres 

Se COURSE — Prix du Pe*a*fc, Cours» Bi*l«, 
mixte. 2.300 métrés. 

«e COURSE — Prix de la Société Sportive d'En-
eooraeement et de la Société des Courses, an trot 
attelé, 2.6OO mètres. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES 
Le public est Informé que les demandes de 

renseignements ou réclamations verbales re
latives aux :onnributlons foncières et aux 
taxes muni.-ipales doivent être faites à l'Hôtel 
de Ville, bureau du cadastre, le lundi de cha
que semaine de 14 à 16 heures 

MM. les contrôleurs recevront eux-mêmes 
les contribuables. 

THEATRE MUNICIPAL 
Ce soir samedi 20 Mars à 8 h. deuxième 

représentation du grand succès : « La Chanson 
de Pans », musique de H. Casadessus.Dimanch» 
en matinée à 3 heures et le soir à 8 h. IS : 
« La Demoiselle du Printemps ». opérette en .1 
actes avec danses et ballet, musique de H. Gou-
bller. fils. Lundi 22 Mars, à 8 heures irrévoca
blement dernière représentation . « La Chan
son de Paris ». 

La location est ouverte pot» toutes ces repré
sentations. 

AVIS E T CONVOCATIONS 
LA MUTUELLE FEMININE. — Il est rappelé 

aux sociétaires que l'Assemblée générale an
nuelle aura lieu Dimanche 21 Mars, à 10 heures 
précises, dans une des salles de la Chambre cie 
Commerce de Tourcoing Présence obiistatoii-». 

ORPHEON TOURQUENNOIS. — Dimanche m 
11 h. 30 très précises, répétition au 'octl. 

LES BIGOPHONES DE LA TOSSEE. -
Mardi 22 Mars, Réunion générale trim-JstiteHsj 
pour tous les sociétaires. 

ETAT CIVIL 
NAISSANCE. — Marie Lemaire, rwe Jee»-

Jaurès. 87. 
PUBLICATIONS. — Jean Laplace, montetrr, 

A Levatlois-Peret. et Hélène Buethe, modiste, 
rue d'Odessa, 13. — Jules Lesage, rattacheut, 
rue du Cymbale, 52, et Marie Lepers, soigneuse 
rue du Cymbale, 52. — Paul Dantoing. emplové 
à Mouvaux et Jeanne Vincke, surveillante, rue 
Jeanne d'Arc. 1. — Georges Fourniar, mouleur 
en fer. rue Mal-Brune, 53 et Jeanne Delos. nn-
gère, rue du Printemps. 88. — Joseph U^auw» 

FEUILLETON DU 20 MARS 1M6. — N* 70 

auvra 
ne* 

» Afin d'éviter les lenteurs e t l es cotnpli-
f»»»>«n«L M. le marquis de Ueaujeu noua pro
p o s e d'aller lui-même à la Guadeloupe liqui
d e r la success ion de M. Malgar 

a Mon père et moi a v o n s accepté s e s bons 
off ices e t U va prochainement se mettre e n 
•joote. 

A v e c vous, m a d a m e la marquise ï de
m a n d a M* Caron. qui observai t attentive-
m e n t la jeone femme. 

— Non. répondu celle-ci, M. 4 e Beaojeu 
part ira s e u l 
^ ^ Alors, il Im faut votre procuration. 

— U me l'a dit, et c'est pour v o u s prier 
• • te rédiger q u e Je su i s l a . 

— D a n s cruel s e n s désirex-vous q u e l l e 
Boit faite t 1 -1 

Viviane leva s u r le notaire s o n beau re
gard s i long e t ai doux. 

— Cette fortune extraordinaire, monsieur. 
j g ciia. je n e la cons idère paa c o m m e étant 
4 mot. eue éiaft dest inée è m a pauvre s œ u r .ffMreogère, vous le s a v e s . 

• «f te l'accepte aujourd'hui, c'est a v e c 
bien formelle de la rendre à j a 

l e )BBf o * noms te iwtouuterur 
la rerro^rverone. pen *«""" f 0 * ? 

TTne fjr ggi BB ma tir*" 

A c e s mots , rémot ion q a e la jeune fem
m e refoulait depuis un instant devint p lus 
forte que s a volonté, elle cacha s o n v i sage 
dans s e s mains et n 'essaya point de dissi
muler les larmes qui arrivaient, très abon
dantes. 

Le notaire la regardait s ingul ièrement 
ému de s o n coté, s e demandant quel déses
poir rongeait encore le c œ u r de cette jeune 
femme si belle, ma i s dont le v i s a g e p i l e e t 
décomposé portait l'empreinte d'une s i m y s 
térieuse douleur. 

Au bout de quelques secondes , Viviane 
étant parvenue a s e calmer, releva ta tête. 

— Oui, dit-elle, c e s mil l ions que je ne 
désirais pas et qu'une si effroyable catas
trophe m'a seu le l i v r e s me serviront A deux 
choses : A rendre la vie i l lesse de mon père 
ca lme et tranquille, à doter la tille de Bé-
rengère quand -Dieu m e l'aura rendue. 

» Mais vous te comprenez, monsieur , A 
m e s yeux c e s richesses sont et doivent res
ter inaliénables, j e ne v e u x pas que nul , 
m ê m e le marquis d e Beaujeu, puisse y 
toucher. 

Le notaire s'inclina s a n s appuyer s u r une 
plaie qu'il soupçonnait devoir être très cui
sante , et il répondit à Viv iane : 

— Je ne combats point votre idée, mada
m e la marquise , car j'estime q u e l l e a s a 
source dans un sent iment très noble et t r è s 
é levé 

a Je m'en va i s rédiger la procuration, d e 
façon que v o s dés irs soient scrupuleuse
ment rempiie : rapportes-voae an A moi 
pour c a l a 

a Voule t -vous que je renvo ie à l'hôtel pour 
q*e voua la s igniez , eu bien désirex-vou» 
attendre ici qu'elle sa i t écrite T 

— Je préfère tout récrier sur-!e-cuamp, dit 
la marquise s a n s hésitation. 

— T r è s bien, d é c l a m l a ~**- t — sjprs 

U n quart d'heure après , i l revint portant 
un papier t imbré a la main. 

Cétait court, m a i s très net - : le marquis 
de Beaujeu devait déposer à la principale 
banque d e la Guadeloupe, au n o m de ° a 
femme, toutes les s o m m e s A toucher dans 
la, success ion de Pedro M a l g a r ; il ne pou
vait ni vendre, ' ni aliéner, ni surtout réa
liser quoi q u e ce so i t ; la procuration défi
nissait exac tement son pouvoir, n e lui lais
sait aucune latitude et lui liait les mains . 

— Cela voue va-t-il a i n s i ? m a d a m e la 
marquise , demanda le notaire A la jeune 
femme, quand U eut .fini de lui lire l'acte. 

U n p e u pâte, el le répondit : 
— C e s t tout A fait cela. 
Puis , prenant la plume, e l le s i g n a réso

lument aux endroits q u e lui désignait M* 
Caron. 

— Demain, tut dit celui-ci e n te recondui
sant , la procuration s e r a enregistrée, e t 
j'aurai l'honneur de v o u s la porter moi-
m ê m e à l'hôtel de Lyesse . 

a A propos, at te marquis n'était p a s très 
déc idé A partir, j'ai i c i votre affaira. 

— Quoi -donc ? 
— U n de m e s clercs, originaire de la Gua

deloupe qui serait enchanté de revoir s o n 
pays , e t que je vous recommande pour s o n 
intel l igence autant que pour son honnêteté. 

— Merci, dit Viviane, a u besoin je pen
sera i à lo t 

Quand Manuel de Beaofeu reçut te procu
ration d e s m a i n s de M* Caron, une formi
dable colère te saisit . 

En présence du notaire, il eut cependant 
la force d e s e contenir et de ae taire, m a i s 
quand l'officier nûaistériel fut parti, il s ap
procha de Viviane, te sourcil froncé, b lanc 
c o m m e « n suaire, tes lèvres t remblantes «4 
l e s nar ines di latées 

î l i m l a s i i n — 1 

quise, qu'est-ce que c'est que c e t affront ? 
lui demanda-t-U. 

Viv iane n e s'effraya ni n e s e troubla 
— Quel affront rinterrogea-t-elle A son 

tour, a v e c « e n grand a i r indifférent e t tran
quille. 

— Mais ce l le procuration J... Est-ce que 
v o u s croyez que je n e c o m p r e n d s pas la mé
fiance injurieuee. qu'elle renferme vis-d-vis 
de moi ?... 

— V o u s v o u s trompez, mons ieur le mar
quis , dit-elle, cette procuration n'est point 
un acte de méfiance : la fortune de Pedro 
Malgar ne m'appartient pas e t je n e sau
rais par conséquent en disposer. 

— Comment > elle n e vous appartient pas ? 
Et qui donc, s'il voua plaît, e s t l'unique 
héritière du créole ? 

— L a fille d e la c o m t e s s e d e Ligmèrea 
qui e s t v ivante e t que je retrouverai. 

S* grande était l 'assurance de Viviane, en 
prononçant c e s paroles , que Manuel tres-
saill ité at n'osa soutenir l e regard de te 
jeune femme. 

Celle-ci continua : 
_ Je n e s u i s que l a dépositaire de cette 

fortune dont vous jouirez a v e c moi, jus
qu'au retour d e l'enfant, m a i s d è s aujour
d'hui m e s disposit ions s o n t prises pour 
qu'après m a mort elle lui revienne tout en
tière. 

— V o u s n é l a retrouverez jamais , affirma 
Manuel bore de lui. 

— Je s u i s sû re d u contraire, déclara Vi
v iane a v e c cette conviction profonde qui im 
prejslBimsit s i fort le marquis , je s a i s sure 
du contraire ; m a i s , d a n s tous tes c a s , s i ce 
malheur arrivait , la chose est prévue et la 
fortune d e Pedro Malgar irait tout entière 
a u x pauvres. 

Manuel eut envie d'écraser cette femme 
tneque-lP. s i douce, s i e f facée^eJjaiL. main-

11 eut la force de refouler au-dedans d e 
hi i -m£me la rage qui verdissait s e s traits. 

— Soit, dit-il, vous ê t e s la maîtresse ; 
mais , d a n s d e s conditions pareilles, je c e 
m e mêle pas de vos affaires. 

» Vous enverrez A la Guadeloupe qui bon 
v o u s s e m b l e r a 

— Je vous ferai observer , mons ieur le 
marquis, répondit-elle a v e c s o n m ê m e ton 
ca lme, que c'est vous qui m'avez demanaé 
d'aller la-tns . Je n'eusse point o sé vous im
poser un ennui s i grand pour une affaire 
que le maître clerc de M» Caron réglera 
o n ne peut mieux e t A d e s conditions fort 
acceptables. 

— Alors, voua avez déjà pensé A e n v o y e r 
quelqu'un à m a p l a c e ? 

— Oui. 
— Est-ce M« Caron qui v o u s a proposé de 

faire partir cet indiv idu? 
— Parfaitement. Et il m e répond de son 

employé. Celui-ci étant d'origine créole es t 
enchanté d'aHer faire un tour dans s a fa
m i l l e 

Tout A cou». Manuel s e rapprocha d e s a 
f emme et enlaçant s a taille avant q u e Vi
v iane ait pu prévoir s o n m o u v e m e n t : 

— Pourquoi es-tu si cruelle via-A-via de 
moi ? lui demanda-t-i l e n reprenant l e tu
toiement des premiers jours de leur m é 
n a g e . En quoi ai-je mérité cette injure qui 
m e désespère T... 

U la pressait d a n s s e s bras , couvrant s e s 
cheveux de baisers, donnant à s a voix une 
Inflexion de reproche attendri. * 

L a marquise éprouva une impress ion s in
gulière qu'elle fut d'abord incapable d'ana
lyser , o n coup profond qui la bouleversa 
et la troubla s a n s lui permettre d e lire au-
dedans d'elle-même. 

S e repentait-elle de non pruoadA 
d * Manuel ?... 

« • r .* rfrv a t t a r d e M A 

Eprouvait-elle un regain de cette chaud» 
tendresse qu'elle lui ava i t vouée jadis 1 

Non, ce n était rien de tout cela. . . C'était 
un sent iment de révolte, au contraire, un 
sent iment profond. Apre et dur t... 

A h ! malheureuse qu'elle é ta i t I . . . 
Très émue, Viviane s e dégagea. 
— Je n'ai pas de méfiance à votre en

d r o i t Manuel, lui dit-elle, je remplis un de
voir sacré. . . 

U vit A la suprême résolution de s o n doux 
regard qu'il n e la fléchirait p a a 

Son plan fut vite modifie. 
— Bien vrai ? demanda-t-il. n es t bien 

vrai que ton c œ u r n'a pas change pour moi, 
que tu e s toujours cette Viviane adorée de 
jadis, mon .«eul. mon unique a m o u r ? 

Elle poussa un soupir qu'elle n'eut peint 
te force de refouler au-dedans d'elle-même. 

—- Depuis le jour où je vous ai accordé 
m a main , marquis , lui dit-elle, vous ai-je 
donné un seul sujet d e plainte ou d'ennui ?, 

D voulut répondre, eue l'arrêta du geste . 
— N'ai-je pas été une femme dévouée e t 

fidèle, remplissant tous m e s devoirs, voua 
a imant plus encore que je ne Pavais j u r é ! 

— Vous êtes un a n s e , Viviane. 
Elle sourit tristement. 
— A quoi cela m'a-t-il servi ? demandâ

t-elle avec une express ion de cruel desen> 
chantement Descendez au fond de vous-
même , et voyez ai votre conscience e e t s o s -
si tranquille que la mienne, si vou*-ni'av«« 
donné I affection exclusive , le bonheur par
fait que vous m'avez promis. . . 

— Je vous jure.. . 
— Ne jurez pas . vous mentiriez encore et* 

par conséquent, vous descendriez a n peu 
plus bas dans m o u e s t i m e 

• Je ne v o u s rate point de repruenea. J'ai 
muLBûUB me dtetns... 


